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Résumé de l'article
Si les histoires de vie ont un degré variable de généralisation, dépendant
essentiellement de leur degré de typicité, elles peuvent posséder par contre un
potentiel heuristique non négligeable. À partir de l'histoire de vie d'un
sociologue, cet article se propose d'examiner la manière dont les enjeux
idéologiques d'une époque et d'une société ont influencé la reflexion
sociologique. Il y est notamment question de quatre époques, trois sociétés, et
quatre enjeux idéologiques : le début des années soixante, l'Argentine, et
l'institutionnalisation académique de la sociologie ; la fin des années soixante,
la France, et le débat de la gauche ; le début des années soixante-dix, le Canada
français, et le mouvement nationalitaire ; enfin, la fin des années soixante-dix,
le Canada français, et les revendications des groupes " minoritaires ". L'examen
de cette influence vise surtout les conséquences de celle-ci aux niveaux
épistémologique et institutions de la discipline.
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